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Vereinsangelegenheiten — gl/ftwm '/e /a S'ocre.

Rapport du Comité permanent sur la situation du personnel
forestier subalterne en Suisse.

(Présenté à la réunion (le 1894, à Fribourg.)

Dans la réunion du 30 septembre 1893 à Berne, M. l'inspecteur forestier
Baldinger avait déposé la motion „gwe des debwarcAes soée«Z /»ZZes par
?» .SbcZe'Zé sewsse eZes /br«.sZZer.s_, »wprès des ^4wtor/Ze.s /eeZeraZes «/î» d'o&Zem'r

mw swbsZcZe fZe Z» Cow/eYZeVoZZo« powr Z'<meZtoraZ«'oM (Zw ZraZZemewZ cZ« per-
soaneZ /bresZZer swboZZerwe de Zo«Ze Z« SwZ.sse fS0MS-/bre.sZZers et gardes-
/bresZZersj."

Après discussion il a été décidé qu'au préalable il y avait lieu
d'ouvrir une enquête pour arriver à connaître le nombre de ces employés
forestiers ainsi que le montant de leur salaire. Le Comité permanent a
eu pour mission d'entreprendre les recherches nécessaires à cet effet.

Ce dernier s'est de suite mis à l'œuvre. Deux de ses membres
furent chargés de rédiger un questionnaire, lequel a été envoyé aux
forestiers en chef des cantons en les priant de bien vouloir faire le
nécessaire, tout en les remerciant d'avance pour la peine que ces recherches
statistiques ne manqueraient pas de leur occasionner.

Le dépouillement de ces questionnaires n donné les résultats in-
diqués dans les deux tableaux ci-joints. Nous regrettons que trois petits
cantons, n'ayant transmis que des renseignements incomplets, n'ont pu
être mentionnés sur ceux-ci. Le 2'abZe»» iV° 1 nous montre la répartition
des cantons pour les gardes-forestiers des forêts domaniales et des forêts
communales suivant le traitement calculé aux prix moyen par hectare
de forêt. Du 2'«7>Ze«» A" ,9 il ressort que le nombre total des gardes-
forestiers et sous-forestiers de la Suisse est de 3964. De ce nombre il
y en a

815 qui reçoivent un traitement fixe inférieur à 50 francs par an
879 „

'

„ de 51 à 100
837 „ 101 à 200 „ „
530 „ „ „ 201 à 300
321 „ „ „ 301 à 400 „
En dessus de 400 francs le nombre descend très fortement.

A l'occasion du salaire des gardes nous devons faire remarquer
qu'il existe une quantité de divergences dans les conditions financières
de ces fonctions. Nous allons en énumérer quelques-unes.

Quelques gardes-forestiers doivent Zoe<Z Zewr Zemps A leurs fonctions,
d'autres ne sont en service que pe«d««Z sep? mots <7e Z'enfin d'autres
peuvent s'occuper rf'a/fœfres pr-Aees de diverse nature conjointement avec
leur vocation forestière. C'est croyons-nous le cas pour le plus grand
nombre de nos gardes-forestiers. Certains gardes doivent, suivant les

circonstances, faire «»e, deaay (rots, jusqu'à qwaZre Zcwrwees de
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par semaine sans que le jour leur soit précisé. Quelques fois il y a

plusieurs gardes pour la même circonscription, dans ce cas l'un fait le
service tel jour, son ou ses collègues tels autres jours de la semaine.
(Je personnel de surveillance reçoit ou bien un /rademe»,/ awniie/ fw:e,

pour toutes choses, aveu ou sans obligation d'entretenir les chemins,
les pépinières ou exécuter gratuitement aussi certains travaux de nettoie-
ment dans les plantations ou les jeunes massifs. C'est le cas lorsque
le traitement fixe est le plus élevé. Lorsque le traitement fixe est moindre,
les journées de travail en forêt sont comptées à part.

Dans quelques cantons les gardes reçoivent une finance supplé-
m entai ro pour drod «7e mar/ebçi/e de.s /»7/esç pour chaque reco»«c«ss<Miee
de èo/.s façonnés, un towf jouter ce«/ sur les ren/es de bois ou une indem-
«d/é ^o»r procès-m*7>aZ de dé/d /'ores/fer. S'ils ne reçoivent pas
de traitement fixe, les gardes sont payés pour la surveillance des forêts
à la y'oarnée ou même à l'/i«•«/•«;. Quelques-uns sont bn/és yra/odeoie«/,
d'autres sont yon/sson/s ou /ocafatVes de domaines, relevant de l'adjni-
nistration forestière. Parfois les gardes reçoivent un wjn'forme, renou-
velable tous les trois ans. 11 y en a qui sont armés. Enfin des gardes
peuvent être chargés d'en/r«prises de oo/çoes par adjudication et se pro-
curent ainsi du travail rémunérateur.

Leur nomination est faite pour une année, pour des périodes
variant de 3 à 6 ans ou pour un temps indéterminé. Elle fait suite à un
c«wrs de yarde dont la durée varie de 1 à (1 semaines, ou à un examen
selon programme spécial ou enfin pour un grand nombre de communes
sans que les gardes aient des connaissances forestières suffisantes.

Cette enquête n'est pas rigoureusement complète puisqu'il manque
trois cantons, cependant moms «rows jni cowsicder par /es renseignements
indignés ci'-derawf que si certains soiis-fores/iers o« gardes sonf encore
risses /drorisés, bien d'an/res sont payés «2'»ne m«»i'7re rnsn//isaide, wieme
dérisoire et ;mbsib/e aicr exigences et principes d'nne siirreiV/riMce efficace
et e/'nne sage adiMini's/ra/iow forestière.

Le Comité permanent en déposant ce l'apport estime avoir rempli
la mission qui lui avait été confiée: il ne croit pas devoir présenter
des propositions tendant à solliciter l'obtention d'une subvention annuelle
de la Confédération pour l'amélioration des traitements du personnel
forestier subalterne, tant que la question pendante de l'extension de la
haute surveillance de la Confédération sur toute l'étendue du territoire
suisse n'est pas tranchée. Les documents relatifs A l'enquête sont réunis
et reliés, ils restent à la disposition des membres de la Société.

Le rapporteur, A. PUENZIEUX.

Dans la réunion du 19 Août 1894, A Fribourg, le présent rapport
a été soumis à la discussion et l'assemblée a adopté la résolution ci-après:

„Le Comité y;eriMawe«it rendra die» reprendre 2« mio/i'om «m moment
opportun. -En attendant /es résn/trits de /'enquête .seront communiqués q«a?
effldOMS « titre de renseignement."

Pour le Comité permanent : le Président, POULET.
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Bericht des Ständigen Komitees über die Besoldungsverhältnisse
des untern Forstpersonals.

Erstattet an der Versammlung zu Freiburg 1894.

(Uebersetzung.)

In der Versammlung- des Schweizer. Forstvereins vom 20. Sep-
tomber 1890 in Bern hat Herr Oberförster Baldinger folgende Motion
gestellt :

„Ifs .se/e« se/Zms (/es S'c/weeHer. I'br.s/eere/ns be/ <Ze« eAZp'mb'ssTscA«»
üeA/ireie» ScAr/Z/e »« ZA-a», ««« e/we« -B?»îcZ«sbei/r«(/ /w(a«2/e//m
71essers/e7/i«((/ (/es ««Zern jForsZ/jerswrn/s //7(Zer/orsZer a«c/ ÄWMrar/eJ
(/er grande» iSbAim'.g .cm cr/an^e»?."

Nach gewalteter Diskussion wurde beschlossen, es iiaben zuerst
Erhebungen stattzufinden, um die Anzahl der betreffenden Forstbeamten,
sowie deren Besoldung in Erfahrung zu bringen ; das Ständige Komitee
sei mit dem betreffenden Untersuch beauftragt.

Letzteres hat sich sofort an seine Aufgabe gemacht. Zwei seiner
Mitglieder entwarfen einen Fragebogen, welcher sämtlichen Oberforst-
iimtern mit der Einladung, die nötigen Erhebungen zu machen, unter
gleichzeitiger Verdankung der diesfälligen Bemühungen zugestellt wurde.

Die Beantwortung der erhaltenen Antworten hat zu den in bei-
liegenden zwei Tabellen aufgenommenen Ergebnissen geführt, in welchen
leider drei kleine Kantone, von denen nur unvollständige Angaben ein-
gegangen waren, nicht einbezogen werden konnten.

In Tabe/Zc / sind die Kantone nach den Besoldungen der Unter-
fürster für die Staats- und Gemeindewaldungen per ha. Wahlfläche ein-
gereiht; aus T«be//e i/ ergibt sich, dass die Zahl der Unterförster und
Hannwarte für die gesamte Schweiz 3964 beträgt. Von diesen beziehen:

815 einen fixen Gehalt von unter Fr. 50 per Jahr
879 „ „ 51—100
837 „ „ 101-200
530 201 — 300 „
321 1

„ „ 301-400
Bei Gehalten von über Er. 400 nimmt die Anzahl sehr rasch ab. Im
übrigen ist mit Bezug auf die Honorierung des untern Forstpersonals
zu bemerken, dass diesfalls mannigfache Unterschiede vorkommen, von
denen wir nur einige namhaft machen wollen.

Manche Bannwarte und Unterförster iiaben ihre </«»ze .ZétZ dem
Forstdienst zu widmen ; andere stellen ««>• mf/Arenc/ s/ebe» J/owa/c« (/es

./((Ares im Dienst ; andern endlich ist gestattet, neben ihrem forstlichen
Berufe Prî'ratyeseAà'/'/e zu betreiben. Letzteres dürfte nach unserer An-
sieht bei der Mehrzahl dieser Bediensteten der Fall sein. Einzelne Wald-
lniter haben, je nach Umständen, 1, 2, 3 bis 4 Aufsichtstouren per
Woche zu machen, immerhin ohne dass hierfür bestimmte Tage fest-
gesetzt wären. Mitunter besorgen verschiedene Bannwarte im gleichen
Bezirke die Hut gemeinsam, in welchem Falle jeder dem Dienst an einem
besondern Wochentage obliegt.
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Bald bezieht das untere Forstpersonal — und zwar meist dort,

wo die höchsten Gehalte ausgesetzt sind — eine /Are J«7irZle/fe Besoldw««/
für alle Dienstleistungen im Walde und sind in diesen die Arbeiten zum
Unterhalt der Wege, der Pflanzschulen, Reinigungshiebe in Kulturen
oder Jungwüchsen etc. inbegriffen ; bald erhält der Beamte nur ein
kleineres Fixum und wird für Leistungen der angedeuteten Art im Tag-
lohn besonders entschädigt. In einzelnen Kantonen gewährt man eine
Extravergütung für iïoteaM2e!cAMWM</e»?., für ro» aw/JerlisZeZew
.Hofe, ein bestimmtes Prozent der /TolérerAdw/e oder eine Entschädigung
für jFm.-«ZöH2e«V/ew. Wo die Bannwarte keinen fixen Gehalt beziehen,
werden sie für die Waldhut per ï'«</ oder per «Sfemde bezahlt. Einige
derselben haben freie Wohnung, andern werden Dienstländereien unent,-
geltlicli oder gegen niedrigen Mietziens überlassen. Es kommt auch vor.
dass die untern Forstangestellten alle drei Jahre eine neue Uniform erhalten
oder auf Kosten des Waldbesitzers bewaffnet werden. Endlich können
Bannwarte sich um die Ausführung von //oZ«.sc/iZ«</e» bewerben und sich
in solcher Weise einen Nebenverdienst verschaffen.

Die Ernennung des Forstschutzpersonals erfolgt für ein Jahr, für
Zeiträume, die zwischen -drei bis sechs Jahren wechseln, oder für un-
bestimmte Zeit und wird an die Bedingung erfolgreichen Besuches eines
Kurses von 1—6 Wochen, oder der Ablegung einer besondern, durch
Specialprogramm normierten Prüfung geknüpft. Eine grosse Anzahl von
Gemeinden stellen ihre Waldhüter an, ohne von den Betreffenden einen
Befähigungsausweis zu verlangen.

Diese Enquête, obschon streng genommen nicht vollständig, da
bei derselben drei Kantone nicht Berücksichtigung finden konnten, er-
(/tôt rfewHoch, dass zwar elw.eeZMe fJwter/orster wwd BawmearZe Ae/rledl^end
jresZeZZZ siwd, rleZe «Meiere dagret/ew eine «w<7em<</mde, Ja ZelZwelse elwe so

miMM/i« fceale/te», cZass dleseZ&e de» im /»Zeresse einer îelr&same»
IFaZdAwZ w»d eine«'raZioneZZen _FVsit>erM>eZ<Mft(7 z« sfeZZewde« Aw/orderMw^e»
(jeradea« Bo/m .sprlc/d.

Das Ständige Komitee glaubt durch Erstattung dieses Berichtes
der ihm übertragenen Aufgabe nachgekommen zu sein, findet sich jedoch
nicht veranlasst, Anträge betreffend Auswirkung eines jährlichen Bundes-
beitrages zur Besserstellung des untern Forstpersonals einzubringen, so

lange nicht die Frage der Ausdehnung der Oberaufsicht des Bundes
über das Forstwesen der gesamten Schweiz ihre Erledigung gefunden hat.

Das gesamte Material der vorgenommenen Erhebungen wird zur
Verfügung der Vereinsmitglieder gehalten. Der Berichterstatter :

M. PwêMsiewa;.

In der Versammlung des Schweizer. Forstvereins zu Freiburg am
19. August 1894 wurde vorstehender Bericht zur Diskussion vorgelegt
und vom Verein diesbezüglich folgender Beschluss gefasst :

„Das SZlfwdlge TsTowlZee wird el«geZaden, diese J/oflo» «« </eel</»eZer

UelZ wieder «a/hane/me», IwswlscAe» aber das Pn/e&nls der ç/emac/îZe»
j&VZîe&MMf/e» de« ifa«Zo»e» zar 7ifeM»Z»!s»a/me .sm «»fer&relfe». "

Für das Ständige Komitee, der Präsident: itowZeZ
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